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La broderie est un agréable passe-temps

de Palestrina. Tous les assistants repren­
nent le chant en chœur, et la scène revêt 
ainsi un grand caractère religieux.

Si nous connaissons le sapin de Noël, 
l’arbre chargé de jouets et de brimbo­
rions, depuis bien plus longtemps qu’en 
France où il ne fut introduit qu'après la 
guerre de 1870, la bûche nous est à peu 
près inconnue. Mais en France on la fait 
flamber partout. On l'allume en cérémo­
nie, la veille de Noël. Le maître du lieu 
apporte la bûche qu’on a préalablement 
enguirlandée de lierre et tandis qu’il la 
dépose dans le foyer, tout le monde s'age­
nouille.

En Normandie, beaucoup de gui accro-
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ché dans la maison, le gui préservant de 
l’incendie et des maladies, rendant le cidre 
meilleur et faisant marier les jeunes filles.

En Picardie, les bergers apportent à la 
messe de minuit un petit agneau bien pom­
ponné et couché sur un coussin qui est 
bénit par le célébrant. Tous chantent en 
s’accompagnant de flûtes, de flageolets, de 
cornemuses et de hautbois.

Et dans chaque province de France se 
retrouvent ainsi des coutumes différentes, 
toutes excessivement touchantes.

. Les nôtres le sont tout autant et il con­
vient de les respecter et de les observer, car 
Noël est la fête de la joie et du pittoresque, 
la fête traditionnelle par excellence.

22______ ........ BULLETIN DE LA FERME
-xccx444cc4=======c=x=cxcxddl=lll00“0“““011S1Y1$£$Y£$Y£$Y%$Y$£YïY**rf,y?ro***$fç$ï*??xR{RYxxxR*r/-

PPRPRRx======xAAA=A=====%====<=================>
Le soulier de l’abandonné

Je suis le petit bas de l’enfant qui n’a connu ni son père ni sa mère, 
que la charité a recueilli dans sa compassion infinie, auquel elle a donné 
asile, à qui elle a procuré une nourriture substantielle pour soutenir 
sa faiblesse. \

Je suis le soulier de l’orphelin dont les parents sont partis trop tôt, 
qui n’a pas eu de toit assuré au-dessus de sa tête, que l’on a regardé 
comme un fardeau et comme un étranger parmi les enfants qui n’étaient 
pas ses frères et ses sœurs. A qui l’on a peut-être reproché les morceaux 
de pain nécessaires pour contenter son robuste appétit, qui ne corres­
pondait pas avec les capacités de ses bras trop frêles, et dont mon cuir 
usé a protégé bien imparfaitement les pauvres pieds contre les obstacles, 
contre les cailloux, contre la neige froide et mouillante.

Je suis la pantoufle du malade qui mettait sa fierté à gagner son 
humble vie; qui voulait être utile, qui ambitionnait de faire du bien et 
que le mal a broyé. Je suis la pantoufle qui s’immobilise quand elle vou­
drait courir, parce que le mal est trop grand, la douleur trop vive, parce 
que les forces manquent et qu’il faut se résigner à souffrir en attendant 
de mourir.

Je suis la bottine éculée du vagabond de la route, qui n’a plus de 
famille, plus d’amis, qui n’est d’aucun pays et qui rôde en quête d’un 
gîte, sans cesse en mouvement, devant qui toutes les portes se ferment 
et se barricadent et quitte connaît pas une cheminée qui lui soit bonne 
et accueillante et où il pourrait se chauffer en rêvant au foyer qui fut 
un jour le sien.

Si, au soir de Noël, vous rencontrez un de ces souliers: celui de l’en­
fant abandonné, celui de l’orphelin, celui de l’invalide ou celui du chemi­
neau, que votre main imite le geste de l’Enfant-Dieu et qu’elle laisse 
tomber un don que vous' ne feriez pas en temps ordinaire, et faites-leur 
oublier qu’ils sont des parias, montrez-leur au bout du dur chemin qu’ils 
gravissent, la porte du ciel qui leur paraît si lointaine, si inaccessible, et 
qui doit être la récompense de leur journée mauvaise.

Cousine Avètte.
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Les Coutumes de 
Noël

Ou aime toujours à entendre, à tra­
vers les siècles, les échos des fêtes pas­
sées. Si l’on remonte très haut dans 
notre histoire, et qu'aussi l’on consulté, 
pour être fixé sur la façon dont nos pères, 
à cette époque difficile, festoyaient à la 
Noël, le “Journal des Jésuites”, on trouve 
que la messe de minuit était aussi pieuse 
et joyeuse qu'aujourd'hui. On y sonnait. * 
les cloches et, plus encore, au son des ca­
rillons on mêlait celui du canon, tiré du 
fort de Québec.

D’ailleurs, et l’on a mille fois raison de. 
le répéter chaque année, la fête de Noël 
fut toujours et reste la fête joyeuse par 
excellence. Alors que la célébration du 
premier de l’an,insipide pour les uns, maus­
sade pour les autres, ruineuse pour la 
plupart, tend à disparaître, celle-là demeu­
re universelle, avec ses attributs et ses 
coutumes séculaires.

Le mot de Noël n’est-il pas, en effet, 
synonyme de réjouissance? A l’entrée des 
rois, dans toutes les solennités, le cri Noël! 
Noëllretentissait sur les places publiques.

Inutile d’insister beaucoup sur les cou­
tumes canadiennes: tout le monde les con­
naît, puisque tout le monde les pratique. 
Evoquons plutôt sommairement quelques 
coutumes étrangères.

Dans le midi de la France,—d’où nous 
viennent la plupart de nos coutumes,— 
la veille de Noël, on ouvre la fête par un 
grand souper. La table est dressée devant 
le foyer, où pétille, couronné de laurier, 
un vieux tronc d’olivier, séché et conservé 
toute l’année pour cette solennité. Après 
le souper, on se réunit en cercle autour de la 
bûche en feu, et on chante des noëls jus­
qu’à minuit, heure où l’on se rend à la 
messe.

Dans l’Amérique du Sud, Noël est célé­
bré en été. L’heure de la messe venue, le 
peuple se rend dans de vastes églises en 
pierre très massives, quelques-unes trois 
rois centenaires. Au dehors brille la croix 
du sud.

Au repas de Noël, en Toscane, le père de 
famille prend une part de chaque mets et la 
met de côté dans une assiette. C’était la 
part du pauvre. Le repas fini, tout le mon­
de se met à genoux, le père jette sur la bû­
che embrasée le bien qu’on vient d’offrir à 
Jésus. Ensuite, le plus, âgé des hommes 
présents entonne un Noël de Pergplèse ou
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NOEL
Noël, au multiple visage, 
Pour l’enfant rêvant d’un cerceau, 
N’est qu’un beau jouet, s’il fut sage; 
Pour la mère, c’est un berceau.

C’est l’étoile dans la nuit sombre, / 
Qui rassure les égarés;
C'est une voix d’amour dans l'ombre. 
Réunissant les séparés.

C’est le pas pressé sur la route, 
A l’appel vibrant de la tour ; 
Dans la maison qui s’ouvre toute, 
C’est l’accueil tendre du retour.

Qu’elle égrène, l’alerte cloche,
Son chant de paix dans le ciel bleu ! y
Bénissons la foi qui rapproche, J
Et dans l’homme fait naître un dieu. t

PAUL MANIVET. '
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